
Abattu par CM trafiapaita 
de bestiaux, u briftAer 

ée é i iue Heurt éuu les bru 

DOUBAIX 

Ce» Jour* dernier», des roi» de bee-
tlaux avaient été commit à 8«ttt-
gniea e t * VtUers-Stre-iVieoie, t t on 
avait eu dea renseignement» permet
tant o» savoir que Ma vache» avalent 
é t é emmenée» e n Belgique 

Le brigadier de» douane». Pernand 
Vincent, de Vlllera. réuaalt à fournir 
aux enquêteur» de» précision» inté
ressante» sur 1 identité de l'un des 
auteurs du méfait. Cela devait le dé
signer * la vengeance de» complices 4 lundi, vers il h. du mat in , des 
i . n „ r ^ n \ d « ? t V u n b u d r . U . u * d ^ ' V é ^ v e e ^ l m ^ 1 ^ t « u r ï " * ° n t introduits dans 
" • " d o î a i , - * ou " m ^ ^ ï i ^ l r Z ' ^ locaux de 1* Brasserie Roubai-
fonctionnalrea. • Ou est le Brlga-1 sienne, boulevard d Halluin, d a n s le 
dier ? » demanda-t-11. Vincent »'a- but évident de dérober de» liqueurs, 
vanca. mal» avec décision un de œ r a n g é s par le veilleur de nuit, Us 
«es collègues réussit à désarmer p r i r e m l a J u l t e saDa n m e m p o r t e r . 
l'homme k la mitraillette. A ce mo- f . nnlwp nrriv» «iir ipVheur 
ment, d'autre» individu» qui étalent l Lorsque la police arriva sur les lieux 
dehor» «avancèrent »t l'un d'eux dé - ion cons ta ta que les indésirables 

ATTIMTION AUX PORTES 
En jouant dan», l 'habitation di 

es parents. 100, rue Montre, cour 
Delplanque. 21, la petite r'rancm* 
Maytroot, âgée de 4 ans , eut la 
main droite coincée par une porte. 
l>e docteur qoi l'examina la fit ad
mettre, o*- toute urgence à l'hôpital 
g La Fraternité » ad l'annulaire (ut 
amputé sans retard 

DES CAMBRIOLEURS 
MIS EN FUITE 

Au cours de la nuit de dimanche 

naM|iiai'l et 
Piano cours taserleur (Profes

seurs. Mlle Hardoir et M. Scutin) 
— S* Prix à l'unanimité, Wervet 
Marie-Thérèse ; 2e Pris, Deleroe 
Georges ; 1er Accessit à l'unanimi
té Terryn Peule, Duamelle Joaet-
te ; 1er Accessit. Denis Charles ; 
3e Accessit à l'unanimité. Penne-

3uln Thérèse : 3e Accessit,. Foreau 
anlne. Schuller Eliane. 
Le Jury était composé de : M. 

Alfred Desenclos, président, 1er 
Grand Prix de Rome : M. Georges 
Perment : Mlles Agnès Vérier. An
drée Démuller et O. Crupelandt. 

•TAT CIVIL 
: Lucette Lesage, M. rué 

Patrick nelcroi*. 
U. rue du Géaérai Sarrail. 

èuailcationa : Robert Samyn. profes
seur, ï i ter. boulevard d* Beaarepalre 
et riaire Manche, s. p.. «0. roe de Sou-
hlse ; Pernand Leelercq. manoeuvre. »4, 
rue Rubens. appt S et Lucienne Potteau 

gneuse. 1*6. rué du Pli 

««L4ÎI* 
ùug>»uilei vas baneres 
Dans la nuit du u au 14 
Juin, fc> OAMOUFLAQE AB
SOLU EST OBLIGATOIRE 

de 11 h. ( j à I h. 4t 

• •ur la O n l i . « i u i i rranealM. — 
Pour conclure la quintalnr de propa
gande au bénéfice de la Croix-Rouge 
Française, la section crotsienne orga
nise pour Je dimanche 18 Juin, a 16 h 
dans la salle des («les Saint-Martin 
rue Bugène Guillaume, une séance 
théâtrale au cours de laquelle l< 

(,eorges | C l e comédla donnera . La Flambée 

squehal. 

c S ^ r L ' ^ ' r . v o i v ^ . » ' d?r,QcSon d u j a V a i ^ r p r V p e r é ^ q u i ^ a m e d . h- 'u*c; rc, . papetier. . T 0 = , e, « e , u u | „ b , , „ u , . „ r d . V „ c c e » dl 

i Ï Ï S a ^ s - J f ï ï E * a U ' - t 0 " e b é " t ^ r X ^ r ^ t ^ S ^ ^ ^ 2 t " S - » n c V r . présidée par M. Loui. 
L» femm» dî^'la victime qui M l > » n b O n n e s v ides q u i l s s e propo- D é e è , . L é o n a Derrelln. épouse Jo . P o | W n n l , r , p r e , ident de la sectlon rou. 

t r o ^ e r T p ^ x u n l t é acSuTui et v o " ! s * i e n » certa inement de remplir. I ls r l o n , „ , „ , , ,o. rue »«»>«•»; A l f red ,„ , , „ ,„„ . . ^ l o r a t l o n m „ u v „ t ( . „ „ 
lut emmener «on mari, c'est alor»'sont act ivement recherchés. iielecourt. » » n 8 ; . .**„ b ! , , , ] i e T *, .„ . , , , | e e t*0*- «"e7 al. Fernand Covelle 
qu'un autre agresseur arriva à lai n s N R LES VIGNES 
rescousse et abattit a bout portant °*M* L " VIGNES 
le valeureux brigadier, qui expirai Ayant é té rencontré e n état 
peu apré» dan» le» b r a s s e «on épou- d'ivresse mani fes te place de la Li
se • . iberté , vers 22 h. 45. Valère Van-i . ^ M ? ^ ' - J n i 1 , ^ ? r J * r t . e ? . ^ , V m c î » | d e v o o r d e . 34 ans, garçon de café . Ja plupart dea auteur» de ce coup d e L , - _ i - : , w . . j " £ : , „ . - . A 
main ont été Identifiés Idomlcilie 84. rue de Naples, a é té 

Le Parquet d'Avesnes est descendu i gratif ié d'une contravention. 
" " l e * ' " " " • I T R O P T A R D 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ | LA police a verbalisé A l'encon-
^"""Sewofciasiircrffoii^^^^^^V jtre de Mme Debaen. née Zulma 
f , c c gACMejgt. «iflfsflBBBBvl Mouveaux. 44 ans. cafetière. 29. 

BVJM Grande Place, qui tenait encore son 
établissement ouvert à minuit 30. 

République ; CyrIU* Valléi. M an». 71. | r a i é sainte-Cécile. Des dame» de la 
avenue Alfred Moite, appt I , • , , * « ' . iCroIx-Rouge et des équipes d'urgence 
Ouvriers. 7« ans. épouse Belvaux "»•, présenteront des cartes d'entrée à do-

Danbenton : Léon Delaplace. J3 "-"«.jmlcile. 
i. — Les com 

TROIS SŒURS ONT PRIS ÉPOUX 
LE MEME JOUR, A DOUAI 

Grand Théâtre de Roubaix 
DIMANCHE K JUIN, • 15 h. 10 

TA BOUCHE 

Il avait fallu procéder l'autre leur UNE CROISIENNE 
A un aménagement particulier de; EST RENVERSÉE 
fauteuil» du Salon Blanc de l'Hôtel PAU U N E AUTO 

L'autre soir, alors qu'elle se trou 
de Ville de Douai où trois couples 
devaient venir se placer sur la même 
l igne vait prés de l'ancien bureau de l'oc

troi, d a n s la rue de Mouvaux, et au 
m o m e n t où elle traversait la chaus
sée . M m e J e a n n e Demaret . 48 ans . 
ménagère . 22. rue de la Consolation, 
à Croix, fut renversée par une au-
•omobiie. p o m m e el le se plaignait 
de v ives douleurs au pied gauene. 
cle fut immédia tement transportée 
à « La Fraternité » où on constata 
qu'elle était a t te inte d'une forte en
torse, ce qui nécessitera un e x a m e n 

;— radiographique. Toutefois , son état 
x E I S r à ^ e n " b T e n ' t o f d ' n e t i W j x ^ t aussi sat is faisant que possible 
papas et mamans. 

Puis. M Henquart recueillit les, D I S T R I B U T I O N DES FEUILLES 
nombreuses signatures, en surveillant SEMESTRIELLES DE COUPONS 
ï » s ^ » « . ? ^ t t p Ï Ï p f f U i t l V v r « i « VALIDATION d e . CARTES « T . 
de famille de l'aînée ou inverse-1 La distribution des feuilles de 
ment, ce quln n aurait point manqué _ v a i a r l v s nour le 2p nemes-
«« .ii*rit.«r n ~ inconvénients nar coupons. vaiaD.es pour le ^e sernes-

Trois soeur», à la même heure, al
laient prendre époux : 

LudSaLeroy. 27 ans. «unissai t avec 
M. Marcel Pléters. 24 ans. mineur, 
rue Moché k Douai. 

Julienne Leroy. 1» an», contrac
ta i t alliance avec M. René st ieve-
nart. 25 an», mineur A Fler+*n-Et-
erebieux 

Louis» Leroy. 17 an», enfin, ae ma
riait avec M. George» Bernler, ou
vrier de fabrication aux Engrais d'Au-
by. demeurant à Flers-*n-Escrebieux. 

W'argnv procéda à l'union de» 

Qui gogneni Jeudi? 

I LOTE 

Elle?... 
ou vous?. 

WATTRELOS 
Un malheurrui, — Atteint rt aliéna 

lion mentale. -M. Sylvestre Aperlo. âgé 
de *« ans. demeurant rue Royale. » bis, 
a mis fin a ses jours en se pendan 
dans le grenier de son haliitation 

Les constatations ont été faites par 
le service de police. 

Quand les M u a » s'y nMtt.nl. — I. 
service de police a verbalise contr 
les liâmes Vvonne Broux, rgée de 4 
ans, demeurant rue Ma Campagne. 54 
et Germaine Udvart, àjrée de 50 an-
demeurant même rue ai, pour coups 
réciproq 

Vaccinations antivarioliques obli
gatoires gratuit»*. — Le Maire fait 

HALLUIN 
tonsul ta t ton de* nourrtsaous. — 

L-e 1944. et la val idation des ca i t e s c o n n a i t r e a ^ population que des E l l e aéra pratiquée mercredi 14. rue 
« T » se poursuivront salle < H e n r i l c i . n „ - , ™,hiini,«. H . ^<,~ . inJi™, . « t iQu»nave-l»»mettre, aux heure» habl-

mercants ayant reçu en paiement de 
• lenrées des bons ou Jetons émis pa 
rétablissement charitable sont priés 
de se présenter au siège. Maison des 
Œuvres, place de la République, mer. 
iredl 14. de 14 k 1S h., en vue du rem
boursement. 

WASQUEHAL 

Avis aux Mntrl.uakl.». — Le percep 
teur d» Croix se rendra en tournée a 
la salle des fêtes de la rue Jean Mare 
re mercredi, de 14 k M heures. po"r le 
recouvrement des contributions, taxes 
et impôts divers. 

Lee bans s» oh»u»«or«« — Les per
sonnes qui ont déposé en Juin, une de
mande de bons de chaussures . usagé 
travail, usage ville hommes; usage vil
le cadets, grandes fillettes, sont Infor 
mées joue leur demande ne pourra pa< 
être acceptée, la commission n'aynni 
touché aucun bon pour ces catégories 

LEER6 

Un* m»»»» psntifisal». — Diman
che prochain. Mgr Dewallly. chance
lier de l'Evéché. en visite dan» 1« 
paroisse, officiera k la grand'messe 
de 10 b„ et portera également le 
Balnt-Sacrement le long du parcourt 
de la procession qui ae dérou'.eia 
cette année contour de l'église. 

Validatlsn dat oartes t T ». — Les 
consommateurs, bénéficiaire» dé 
carte t T », sont tenus de fourni 
la Mairie, avant le 20 Juin, derme-
délai, u n certificat de leur employeur 
Indiquant 1 emploi exact qu'ils r 
plissent et le nombre d n e u i e s 
travail effectuée» par semaine Sont 
dispensés de cette formalité, les con
sommateurs ds 1« carte spéciale " 
ou M. T. 

Na.il ance. Danie 

de susciter des inconvénient» par 
la auite. 

Le chef des service» de l'Etat-clvll|« x » ae puurauivruiu saiic < n c i i u | s e . iouea d> vRcrirtatirma e t l ^ ^ ^ * " 
s v . i t l œ i l . e t 11 avait raison «r_ i ;on , W a t r e m e z , . rue de l'Hospice, mer- « f r ï v i ^ ï ï ï S a l t i v a S u T a Û - i 1 " ' " " le» jeune» mariés signent credl 14 Juin 

lea pièces qu on leur tend. . . „ . . 1 „ n M A i « ^ „ M i j ; 
Il n'y eut point d'erreurs. j 16.001 à 20 000. Après-midi 
Le» parents de» aceurs L 

meurent 26. rue Lenain Le départ | Toute carte présentée en dehors 
de leur» trois fille» causera certes. r|c l'ordre ci-dessus n* pourra être 
un vide dans leur maison mais celle- s e r v i ( , q u a v e c les retardataires, 
c< sera encore peuplée de trois m - " r , . • . w " ,„ , , , '^ t iô iTTi. .™,t» 
i a n u qui n ont pas encore rage de I f f st-à-dire le lundi 19 juin, toute 
convoler |lk Journée 

Deux aine» o n t déj* fondé une fa-1 

ront hTu-aTL, ^ ^ T r ^ ^ * ™ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
après : rnent pour la section féminine 

; • « m i 4 « « i n A U CENTRE, à la salle des Fête»!partir de 18 h. 30. eœur» Leroy de- 14 n. J0 a 17 n. 45 . J0.001 a 24.000. J _ ,„ __,„ i«„« T^,...A- I - i^^n ** ^ . . 
JSÎi i , i - ° i — t i T « „ . « o o ^ . ^ « — , , • - . „ MX.K^^ de la rue J e a n Jaurès, le Jeudi 28 Paiement de» chômeurs. — Les 

Juin e t le Jeudi 6 Juillet , à 16 h. [allocations de chômage, de la quln-
A LA VIEILLE PLACE, à l'école saine écoulée, seront payées aux 

de filles de la rue Henri B r t f f a u t . | = n d m . * ^ ' e „ m » ™ r e d
n i 4 ' , , r u „ G u a _ 

les Jeudis 22 J u i n e t 13 Juillet , à '»ve-Oe-nettre de 10 k i l h 
10 heures F.bouage. — Le ramassage des or-

a t » K i t n r o r i r a i'4~>i,. *- duras ménagères sera effectué au-
A LA BALLLBBIE. A 1 école de i jourd'hul mercredi, dans les rues du 

garçons Ferd inand Buisson, les J e u . ! quartier du Cimetière, 
point parlé d'eux jusqu'Ici — on no-' " ~ "•• — "• • "~ •••«~««t-« . ^ ^ J J J u i n et 13 Juillet, à 18 heureB.I 
ter» que MM. stlévenart et Bernler| Voici les résultats des concours : S o n t s o u m i s à la vacc inat ion e t à R O N C Q 
sont demi-frère» j Claate de musique de chambre ; w rstvaceinaition antiva.rinlio«ie nhli _ • • 

itérons » , a i e m e n ^ n o . ; ( P r ^ f ^ ^ f r e d . p ^ ^ } l & i ï F Œ ^ M ™ ^ *S>\ D l M U C feTBM), ({«S ÏOlVttrS félicitations et DOS voeux 
• jetmes époux et. l'adjoint ; Wargny. nous souhaitons qu'ils aient!Charles. Lierman Madeleine, Ar 

beaucoup d'enfants Inout Micheline : 1er Prix. Haliey 
lAmédée. Hibon Eliane, PlouvierBer-

Ecoutez tous las aamedi» de 5 h ' f ' " ! = * ^ J t ^U n .a n i l5l t é ' 
a 7 h . la Milice Française dans le i SoyeB Gustave : 2e Pnx, NutUn Pau-
Nord vous parle. Ile. Pennequin Francine : 1er Acces-

Isit à l'unanimité. Deplechin Deni-

A LA FACULTE DES SCIENCES:?f_iie_rACe^i, tlJfCapita lne ° d e t t e 

1er Pnx à lunanimité. Denis\an, ceux nés en 1933 et les personnes 

DE L'UNIVERSITE DE LILLE 
Voici la liste dea candidats admis

sibles au certificat d'études supérieu
re» de mécanique rationnelle : Ba-
b-.it. Bavard. Damasse. Delannoy Dé
sire. Demeeste,-. Mlle Deacamps. Emlg-
Paure. Pourmy. Qllbert. Mlle Maveur. 
Mazingarbe Mouty. Mlle Naze. 
I loyatr Rossignol. Sézllle. Vannier. 

Les épreuves oralea auront Heu k 
la Faculté dea Sciences. 13. place 
PhilIppe-le-Bon. k Lille, le mercredi 
14 Juin k 9 heures. 

ÉCHOS ET CARNET 

CALENDRIER. — Mercredi 14 Juin 
1944. — Sole i l : Lever k S h 4 8 ; 
Coucher k 21 h. 83 

Aujourd'hui : St-Rufin Demain : 
St-Mode»te. 

NAISSANCE — Raymonde CAR-
PENTIER. a la Joie de vous annoncer 
la naissance de sa petite sœur BRI
GITTE. 

Zégan-Capptl, le S Juin 1944. 
De l» part de M et M - Carssntier-

Traskssn, dépositaires de Journaux k 
Ounh.rsua 

Dedoncker Hélène 
Le Jury était composé de : M. Al 

fred Desenclos, président ; le Doc
teur Lafaye, administrateur : M. H. 
Boulilard. professeur au Conserva
toire de Lille ; MM. Albert Duha
mel. Gaston Dupont. Marcel Re-

enpartent pour plus 

Colis pour les travailleurs 
français requis hors d'Allemagne 

Les travailleurs français requis hors ti 
d Allemagne, cest-à-dire en Norvège, 
en Finlande, dans le Gouvernement 
général et qui possèdent un numéro 
de < Feldpost », peuvent recevoir, 
chaque mois, un colis du poids d'un 
kilo en franchise postale. Pour rece
voir ce colis. Ils devront préalable- _ _, 
ment demander, au service dont lis i>ct>ytu're 
dépendent, un timbre d'envol IBe-l 
rechtlgungsscheln ) qu'ils devront; C R O I X 
taire parvenir k leurs familles en 
France. Les colis envoyés aux travail
l e u r possédant un numéro de s Feld
post » sont acceptés au départ aussi j Au cours de l'assemblée générale de 
bien en zone Nord q u e n zone 8ud. 1 union Mutuelle Croisienne. M Gus. 

nées e n 1923 
Toutefois , les assujett i s aux vacci

nat ions peuvent se faire vacciner | a]s 2 0 . 0 0 0 f r a i C S d e l l M e r i e 
par un médecin ou une sage- femme „ „ . , S • - , „ . 
de leur choix. D a n s ce cas , les chefs! M - » * « * Leoonte. commissaire de 
H» f . - i n . H«,,~^rJC_X.vT. S i police de Ronoq, vient d enreg-.strer 
de famil le devront remettre au B u - I." p i , l n t e déposée par M.™osoph 
reau de 1 Office Social. A n n e x e de la] Couvreur, cultivateur demeurant 
Mairie, un certificat cons ta tant que1 carrière Deflandr*. au hameau 
cet te opérat ion a été effectuée 

Les s é a n c e s publiques de vaccina
t ions et de revacc inat ions antivario
liques son t gratui tes pour toutes les 
personnes s a n s dist inct ion d'âge. 

Comité local d'assistance aux pri
sonniers. — Le trésorier a reçu cette 
semaine la s o m m e de 1.000 fr. pro
v e n a n t du concert organisé par les 
anciens prisonniers de Beauheu. 

gtat oivii. — Naissance : Roland Tan 
rue de Bethune. impasse Bytte 

Puhlicatlou : Albert Fauchant, em
ployé au chemin de fer. rue Henrl-Bnf-
(aut, maisons Ledoux. -2, et Raymonde 
lionze. s. p., a La Chapelle d'Armen 
Ueres. 

Décès : Gustave Geldhof. si ans, s. p. 
rue des Poilus, S ; Louise Dhelf, veuve 

85 ans, carrière Bonté s. 

Vinage. k Roncq, pour vol commis k 
son préjudice dans la nuit de samed 
k dimanche, consistant notamment 
en articles de lingerie, chemises 
nappes, serviettes chaussettes, bas 
le tout est imé k 30 000 fr. environ 
Tous ces articles volé» se trouvaient 
dans la buanderie, s ituée derrière la 
ferme. Une enquête est ouverte 

A la « Fanfare du Blanc-Four ». 
Ce soir, mardi 13. k 18 h., cours gra
tuit de solfège, salle du t Café de 
1 Etoile >. 

LINSELLES 

AVIS A LA POPULATION 

M le Maire n o u s communique : 
< La Municipalité , dans l es con

dit ions imposées par l'arrêté pré
fectoral du 8 mal 1944 a pu s'assu
rer e t faire prendre aux m i n e s un 
certain tonnage de charbon. 

» Les négoc iant s détai l lants . MM. 
Bolin. Goossens et Grave, pourront 
ainsi distribuer i n c e s s a m m e n t une 
égale quant i té par foyer à un prix 
moyen unique. 

» Je t iens à rendre h o m m a g e à 
Les Français travaniant ~ Norvège | , a ve Duquesne, vice-président, a donné tous ceux qui ont contribué à âssu-

u n . adresse civile sont lecture. dune iongue lettre de M. J o - , . , . c e t approvis ionnement s a n s au-

peut aervlr qu'k l'envoi de vête
ments L'expédition de denrées pé
rissables, d'allumette» ou autres ob-

et qui on 
autorisés k recevoir par la poste un|sëph"Léstien'ne."VrésidenrVc«rde"'l'aï 
colis unique. Le poids maximum de „ „ . , , , j 0 n retenu au dernier moment 
m colis « t futé à y lngtk l lo» . I l j K ^ p i r 1 . , " - , ^ * ^ 

en termes émus, rendit hommage k 
Eugène Dutholt. président d'hon-

i^n"TA'fT;^™'.'hwr"ir, "f^™1'i , i™.^7lne"r et fondateur de la société, en 
interofte formellement \ i w „ r a p p e l a , e „„ , r f c h e r c h e p a r J 

Pour renvoi de ce colis unique, les T*"î'1.S l i ,P , ,
I

, .h o"-. I'îst-k,^}ri.\Haion, 
familles devront demander au bureau ' ' a n s '» c l ' é ' ' " " ' • • « • • «* lami' l* qui 
d embauche du travailleur une étl- n a f55* d e r*gner au sein du groupe-
quette spéciale portant la mention *"??' ' . 
t colis pour ouvrier travaillant en L assemblée observa une minute de 
Norvège » (Arbelt-Paket) Sur c e t t e " ' e n c e en hommage de son président 
étiquette, qui sera ensuite collée sur d honneur. M. Louis cassette, donna 
le paquet, lea familles devront lndl- lecture d'une lettre de Mme Dutholt. 
quer l'adresse du destinataire. Le secrétaire général donna ronnais-

Lexpédit ion du colis unique se sance aux sociétaires d u n e lettre de 
fait au bureau de poste français au-! M. Eugène Dnclos. vlce-présldrnl ab-
torise k effectuer ces envois En cas | sent de la région, qui se Joignait aux 
de difficultés, et pour tous rensei
gnements complémentaires, les fa
milles auront Intérêt k s'adresser aux 
délégations du Commissariat général 
d'action sociale pour les Français 
travaillant en Allemagne, Installées 
oane les chefs-lieux de département. ——' * . » » 

D A N S LES P.T.T. 
Par arrêté du 31 mal 1944. M No-

téris. ingénieur ordinaire k Lille, a 
été promu ingénieur en chef k l'ad
ministration centrale. 

sentiments de tristesses de l'L'.M.C 
Dimanche, k 10 h., la commission d 

la société s'est rendue au cimetière de 
Roubaix sur la tombé de M. Dutholt 
19 h., en l'église St-Plerre devant une 
assistance considérable, fut célébrée 
une messe k l'intention do regretté M 
Duthoit. 

rer cet approvisionnement sans au
cun incident notable. 

» Je remercie en particulier les 
cultivateurs et les autres proprié
taires de chevaux d'avoir servi une 
foi» de plus l'intérêt collectif de la 
population et accompli un sete de 
solidarité dont tous les habitants 
de la commune doivent leur savoir 
gré ». 

MOUVAUX 

L* Csnasrt Spirituel du Oemité de 
Coordination — Organisé par le 
Comité de Coordination en faveur de 
l'Œuvre du Colis gratuit aux Prison, 
niera mouvallols. ce concert, qui s'est 
déroulé dimanche, k 16 h . en l'église 
8t-Oermaln. connut u n plein succès. 

Bien que l'enthousiasme ne pou
vait s e manifester par de» applaudis
sements on sentait que les 1900 
personnes présentes goûtaient, avec 
émotion, le» belles pages musicale* 
f inement détaillées par le* chorales 
Saint-Martin, de Roubaix, e t Saint-

I 
Etre propre. Jamais ne fut un tel problème 
En notre Nord qui prit propreté pour emblème 
Nous l'avons simplement résolu en deux mots 
Pour récurer : réco . pour lessiver : Blsnco. 

Christophe, d s Tourcoing, ainsi que 
par «o musiciens. 

Orkce k la direction parfait* du Maî
tre Dssenclos aidé dans la tkche par 
MM. Dlérlckx «t Ferment, organistes, 
le programme fut exécuté d'une fa
çon parfaite et le souvenir de ce 
concart restera bien longtemps ^rsvc 
dans la mémoire de tous les specta
teur». _ , 

Mgr Régent, qui excusa S. B. le 
Cardinal IJénart, empêché, prononça 
l'allocution d'usage. 

B*ni d'ashat a» vk«si»i»rit». — Par 
suit* du faible contingent de pointe 
k distribuer »eul«s le» demande» 
pour mariage», petits enfant», éva
cué» et »ini»tré» «eront servies. 

L'inscription du 7 Juil let n'aura 
pas lieu. 

M A R C Q EK-PAROEUL 
V»l s» laeln». — Cne enquête est ou

verte sur plainte de M. Lucidarne Fi
dèle, journalier, demeurant k Marcq-
eu-Baroeul. 67, rue Meunier, pour vol 
d* 5 lapins, commis dans la cour ué 
son habitation au cour* de la nuit. Pré
judice i.ooo francs. 

LA M A D E L E I N E 
DM plaint»». — Une enquête est ou

verte sur plaintes de MM. Cobisso An-
géio, ctmeutler, demeurant k La Ma
deleine lé, rue de Turenne et Sesouci 
Mohamed, manœuvre, demeurant k La 
Madeleine. », rue Victor Hugo, pour vèl 
de chacun 4 lapins, commis au cours 
de ta nuit, dans un caKane derrière leur 
habitation. 

F A C H E S - T H U M K N 1 L 
Lu «utils «IsSaralMent. — M. Van-

denbulck Charles, facteur, demeurant 
Faches-Thumesnll. .-,0. rue Ferrer 

est plaint k la police pour vol d ou
ïs de menuiserie, commis dans un 

coffre d u n e maison sinistrée. »3, rue 
Ferrer. 

•au *•*•)»« **t B-tasaru. — M. 
Fnnrmanx Edmond, boucher, demeu
rant k Faimes-Thumesnil. ». nie Fer-

est plaint k la police du vol d'un 
cochon pesant envlrnn.no kilos, commis 
dans une maison désaffectée sise k 
Thumesntl rue Bajen* Son préjudice 
est de 10.000 francs. 

rouRcomG 
Société* et Comité» 

BOCIBTC DB SBCOTJRfi MTJTUEL6 
e LA PR«VOYANCE ». — Mercredi 
14 juin, k 18 h 18. réunion d* la 
commission administrative. 

LE COMITE D'ACTION ARTISA
NALE organise as permanence mer
credi d» 14 k 18 h , à l'annexe de 
l'Institut Colbert. 89. rue du Hase 
Pour renseignements sur tout ce qui 
concerna l'Artisanat surtout . pour 
les Artisans sinistrés 

AVICULTURE 

Il existe de nombreuses variétés de 
Legnorn. mais la blanche est la plu* 
intêressanèe et la plus répandue 

Stssntsls. négociant. UT. ru» wakls . 
s'était rendu au bureau de Ja Posta. 
Grand Place. Il avait déposé s* fclcy. 
dette devant le bâtiment. Quelq-ies ins
tants après quand il voulu repartir 11 
constata que la machine avait disparu. 

Un a»re fut ég.rgé. — Des Inconnus 
ont pénétré la nuit dans la porcherie 

La I ^ h o r n «;Tune d e ^ e n d a n u d e ! * £ ™ v™ D e n o r m , . m r* de Da
ta race italienne commune, sélection- «j™» el o m égorgé une trul* en ge*. 
née par le» Américains, qui en ont 
fait une volaille rustique et une pon
deuse de premier ordre. 

C'est une race de ferme très pré 
coce. cherchant bien sa nourriture 
Bas oeuf* sont de bonne grosseur 
mais aa gralasi est Jaune et as chair 
peu estimée " Bon caractère vif la 

peu propre k la captivité, 
n existe deux types bien distincts 

de Leghorn blanches : Le type s n -

f lala, très enlevé, k tête énorme, que 
on rencontre surtout dans le» expo

sition» Cetts variété est préférée par 
1», éleveur» qui font ds l'aviculture 
sportive 

L» type américain, ou d'utilité 
est plus prés de terre et k crête 
moyenne 

Principaux caractères de la Le-
ghorn type américain. — Crète «im
pie, régulièrement dentelée, droite 
cher le coq. sé l evant d'abord et re
tombant enaulte gracieusement cher, 
la poule. Oreillons assez développés. 

LES DEUX GAMINES 

ETAT CIVIL 
Naistansas : Yves Delobel, boule

vard Oambetta, 28, né rue du Brun-
Pain, 134 ; .Bernard Mlllescamp», 
dom. Lille, né rue Natlona.e. 13B ;.blancs ou crème. Barbillons k texture 
Fernande Porea/u, dom. Roncq, né f m e Taille moyenne Tarse» Jaune 
rue Nationale 138 ; Yves René, rueiou orange Plumage blanc pur 
Rouget-da-1'lsle, 108 ; Mrrle-Thérèse I La pigmentation Jaune des pattes 
Deveer. rue Carllers. 122 ; Oeneviéve disparaît progressivement pendant la 
Monaaùret, rue des Phalempins, l l . laa lson de ponte et la mue ; elle re-

Déeès : Félicle Oailllard 71 ans, | vient enaulte quand les poules re-
religieuse rue de LUle, 121 ; LouisIprennent leur parure d'hiver. P. D. 

REPONSE A I NE DEMANDE 

L I L L E 
LC BIBN O AUTRUI 

Carosiav .„ Milka. n ans. charbonnier 
6« rue du Fanbourg-de-Béthune a été 
déféré au Parquet pour vol de rou-

grillage. de phare» d'aoto». 
de mues de bicyclette* usagées an pré
judice de >fme Vve PottieT. !<l. rue 
Jules Guesde m e rs>roni«ition a son 
domicile a fait retrouver quatre rou
leaux de grillage. 

ON A VOLE 
Mme Lespagnol r,. place Victor-

Hugo, a Thumcsni 
avec son fr. Te vol 
un tramway B. 

PAN, DANS LIS VITRgS ! 
•i» de boisson. Albert Jodts. 30 ans 
rue des Bateliers a brisé un car 

reau dé la porte de l'appartement de 
a voisine. Mme Culgnet. et trots au-
re* k la porte et k la fenêtre d'un 

autre voisin M. Reynaert. re faisant 
il s'est blessa au poUrnet et a drt rece
voir les soins du docteur Lefebvrc 
Procès verbal pour bris de clôture. 

TOMal DE SON CAMION 
En tombant de son camion, à hou 

leur du (entrai Téléphonique. M. Il 
lieirli-xiT, ïi:i ans. rliarreiler. .t»--'. ras 
de Tourcoing k Mouveaux. a eu la 
Jambe droite hri-ée par une roue (le 
sa voiture qui passa dessus 11 a eie 
transporté X l'hôpital St-Sauveur. 

TROUVt PBNDU 
Laurent ron«t»nt 7» ans. pen

sionnaire de l'Hospice Général, a mis 
fin k ses Jours en se pendant dans une 
dépendance de cet établissement <> 
«ont deux veilleurs de nuit qui trou 
•erent son COTOS lundi k 4 b. 30. 

DISPARITION 
On signale la disparition dé M. Mar

ceau Oster. rue de l'Aima, cour Du-
brulle. i. M. (ister qui a 94 ans élan 
dèjk fort souffrant. Il est parti de 
chez lu i dimanche k 11 heures. 

la matmée de la Caisse d'A.S. 
de la Mutualité du Nord 

Dimanche dernier k la salle des fêtés 
Sainte-Catherine, rue de la Barre, avait 
lieu devant un nombreux public, la 
matinée de bienfaisance, organisée au 
profit des employés sinistrés de «a 
Caisse d'A. s. • La Mutualité du Nord ». 

Nous ne détaillerons pas le program
me de cette fête, car tous les artl«ie< 
furent parialts ; le concours généreux 
de leur talent a été récompensé comme 
il méritait de l'être par les auditeurs 
charmés qui les saluèrent d applaudis
sements nourris. 

Parmi ces artistes, 11 nous faut citer 
Le Mirkey-Jazi. lequel obtint un très 
grand succès ; Mlle Odette Lecat. dans 
son tour de chant très remarqué, ainsi 
que le jeune ténor Lamy; M. Roger 
Pruvost dans son intermède de violon-
elle ; Mlle Christian» Vally. la jeune 

soprano léger k la voix cristalline a 
û charmer le public. 
Il nous fait également citer : Mlle 

Janine Chevalier, dans ses Jolis poèmes 
ainsi que Max Darcy et le diseur de 
talent Panir. 

Mais U faut réserver une notre spé
ciale a Pierre Delcrolx, dans ses fantal 
les et imitations; cet artiste obtint un 
rès grand succès du reste bien mérité. 

Que dire de notre populaire chan
sonnier lillois, Auguste Lsbbe. toujours 
Jeune, avec ses chansons endiaMées. il 

leva l'assistance avec sa dernière 
osuvre sur les sinistrés de tomme. 

Deux Jolies comédies • Un déjeuner 
d'amoureux • et • Il était une ber
gère ». très bien Interprétées par Mlles 
Janine Chevalier et Nita Barry et par 

Jan Darrlc terminèrent cette belle 
fête. 

En résumé, matinée charmante qni 
tait honneur aux organisateurs - MM. 
Jacques Chimot et Marcel Lambin, aidés 
par M. Dupuls. le dévoué secrétaire 
du Comité d'entraide de la Mutualité 

N'ord. 

Dutry, <T7 ans, a.p rue Lhomond, 
» ; Elise Serroen, 82 ans, e.p . veuve 
Constantin Coolseet, rue Roncq, 88 : 
Adèle Deleplanque. 72 ans s.p , ép. 
Jean-Baptiste Wllkin B. fit-Joseph. 
20. décédé rue Natlonile . 138 : Char
les Lemalre, 89 an», cantonnier, rue 
gardien auxiliaire, rue Toulon 144. 
Raspall. 48 ; Henri Wlttouck. 47 ans. 

faciliter le passage des péniches 
traction des bateaux n'était pas possible 
en ville, puisque la L) 
par des murs sur une longueur de S 
k 700 métrés. Il fallait donc les pous 
ser k la gaffe et en temps de crue, ci 
travail devenait Impossible contre le 
courant. Ce fut la raison principale 
du creusement du canal. 

Malgré le canal de dérivation, 
vieille Lys restait utile pour de nom
breuses usines. Il y avait trois bras 
séries et trois maiterles qui recevaiem 
presque tous leurs grains par batertux 
11 y avait aussi les tissages Deren. Bou
chez {vieille), Rogeau, Dnfour, Salmon 
Savary (Frémaux), Deweppe et Dufour 
Deren qui recevaient leurs charbons 
par péniches. Plusieurs marchands de 
sable, charbons et matériaux divers qui 
recevaient également leurs marchan
dises par bateaux. La vieille Lys était 
donc encoro très utilisée 11 y a 50 et 
même 40 ans. Mais le développement 
des transport? par camions automobiles 
fit délaisser fortement cette partie di 
la Lys qui n'était que rarement utlll. 
sêe de nos Jours. 

Seulement la rivière reçoit de nom' 
breux cours d'eaux coller leurs dégoût! 
de la ville et l'anioneellen <?nt des boue' 
k certains endroits, avr,it rendu le: 
travaux de dragage Indispensables. 

^ i » 

DE RENSEIGNEMENTS 
LA OALE DE8 PATTES 

La gale de» pattes cher le* volailles 
est une affection parasitaire causée 
psr la présence d'un acarien appelé 
c Cnémldocopte» rautans ». 

Lea sujets atte ints ne paraissent pas 
èe affectés dan» leur état générsi 

Latlon, 
vn pugilat. — une violente disputa 

s'est déroulée dans la ru» de Courrral 
pré» de 1 Suberpe • Au Dernier Pa-
tard • entré Edmond Vormezelles et 
Camille Thoumls Les deux hommes 
se sont blessés aux bras et ont eu leurs 
vêtements lacérés. La gendarmerie avi
sée a dressé procès-verbal. 

S P O R T S 
ATHLETISME 

très affectés dans leur é tat gém 
de santé, mais leur* pattes se recou 
vrent d'une croûte fsrlneuse qui 
augmente de plus en plua et arrive 

bordéeik le» déformer si l'on n'y prend 
garde. 

On ne devrait Jamais rencontrer 
de gale aux pattes dans une basse-
cour bten tenue. Il suffit, pour eu 
débarrasser le» volaille», de badi
geonner les pattes avec du pétrole : 
les baigner ensuite dans l'eau tiède 
et enlever le* croûtes avec précau
tion, en évitant de faire snigncr. 
Toute trace d'affection disparaît vite, 
mai» 11 est souvent nécessaire de re 
nouveler l'opération pour obtenir 
une guèrlson complète. 

La pommade d'Helmerlch. le bau
me du Pérou, l'huile sulfureuse, 
l'huile de cade peuvent aussi être 
utilisés avec succès. — P. D. 

ARMENTIÈRES 

Le canal de dérivation 
Nous avons fait allusion au dragage 

e la vieille Lys qui n'avait pas été 
nettoyée depuis de longues années, par
ce que ces travaux n'avaient plus le 
caractère d'urgence depuis l'abandon 
de ce tronçon par la navigation. Le 
canal de dérivation a été creusé 11 y 
a plus de su ans. hors de la vUle pour 

HAZEBROUCK 
la médaille de la Famille 

Française 
Messieurs Frucquet et Cauwel. 

adjoints au maire, ont procédé k la 
remise des médailles de la Famille 
française k 1 hôtel de ville. En voici 
la liste ' 

Médaille d'or : Mme» Camphln-
Benumont Murle-Loulse (11 entants) 
et Devoe-Trolteln Auguste (10 en
fants) . 

Médaille d'argent Mmea Der-
hille-Orveeller Agnès et Paccou 

Médaille de bronze : Mmes Dey-
raeve-Wlcaert Jeanne. Doye-Catt ;hn 
Alix. Jacob-Beudaert Renée, Pec-
queur-Cocq Marin. Leclercq-Card-
nael Marguerite. Vandycx -Honoré Re
née. Schncke-Verbaere Yvonne. Du-
brulle-Huyghe Lucie. Braems-Faes 
Raymonde. Boerez-Hellebrandt Elvi-
re. Vanlerberghe-Vaessen Jeanne. 
Duhamel-Dereppe Jeanne et Dernsn-
Deyraeve Agnès. 

BAILLEUL 
Aux cultivateurs. — Les cultiva

teur» qui ont effectué des livraison» 
de foin, paille ou avoine lors des 
dernières rèouialtlons de chevaux par 
l'armée allemande, sont informes que 
le paiement de ce» prestation» sera 
effectué k la recette municipale. 16. 
rue Emlle-Hié. le mercredi 14 luln. 
de 9 k 12 h. e t de 14 à 18 h. 

Les salaires aux abatteur* d'arbres. 
— Lea salaire© dus aux ouvrie-s 
ayant effectué des abattages dur. 
bres pour le compte de l'autorité mi
litaire allemande seront payés au r,u. 
reau de la recette municipale. ,6, rue 
Emlle-Hié, mercredi 14 Juin, de 9 k 
12 h. et de 14 k 16 h. 

M O R B E C Q U E 
Pour avoir du tabac. — Alfred Mo-

reau. manœuvre au hameau du Parc, 
avait deux cartes de tabac, l'une dé
livrée k Morbecque. la seconde au 
hameau de la Motte-au-Bols. Frocès-
verbal lui a été dressé. 

Z U Y T P E E N E 
Une tuerie clandestine — Robert 

Annoot. courtier, tuait chez .ul ces 
moutons et les revendait k 140 fr. 
le kilo. Il a récolté plusieurs procès. 

L'aSultèr». — Marguerite Vandyck. 
femme Vamlerastele, M ans, ouvrière 
de filature, rue du Pré-t'atelan k La 
MaSel.ln», et R... D.. 17 ans manirn 
rre à La Mstfslslns, étaient poursuivis 
du chef d adultère et complicité deux 
mois de prison a Marguerite Vandyck: 
un mois, et joo fr. d'amende k R. D. 

— 3 mois de prison pour adultère a 
Hélène Mazingue. femme Lombart. rue 
d'Arras. cour Boutemy k LUI». 

La» saints t . i t | l . s . — Pour achat de 
tissu sans remise dé points textiles 
8 jours de prison avec sursis k Marthe 
Vanhoutte. femme Monet, 44 ans, rue 
Thlers k Wattreles. 

Affaires divers»». — 1 mois avec sur
sis k Achille Grlconrt, demeurant i 
R.uban, plus 300 fr. d'amende pour 
violation de domlrile 

— Pour recel de di 
serviettes 1 mois avei 
ne Wallaeri. femme 
Jiile-Giie-de k LUI». 

ips de lit et de 
sursis k Lucien 
Dunré, l is. ru( 

EN BELGIQUE 

Les (ehanfHounats 

départementaux à Maubeuge 
Les championnats départementaux 

d'athlétisme se sont, pour le district 
aveanoie. disputés dimanche k Mau
beuge. sou» .'excellente organisation 
de l'Union sportive locale. En rai
son des difficultés de déplacement», 
le nombre des clubs participant» 
était quelque peu réduit. lTJnlon 
sportive msubeugeoiee. l'AJS. de Ba
vai, les Cheminots de Jeumont-Mar-
pent et la Hautmontoise étalent 
seule représentés 

Parmi les performances, la seul* 
vraiment remarqueble est le saut en 
longueur du cadet maubeugols Mut-
te. athlète au brillant avenir, qui 
réussit 6 métrés le. magnifique ex
ploit dans sa catégorie 

Voici les principaux résultat» : 
Junior*, 10g m, : premier Duval 

(M-ubeuge) . 12" 2/10 : 3e. Papert 
(Maubeuge) ; 3e, Breysse (I lau-
beuge). 

400 m. : premier. Jeannart (Indi
viduel) . 86" : 2e. Oae (Maubeuge). 

100 m. : premier. Michel (Mau-
beuge)2' : 13" 2/10. 

1.8O0 m. premier, Bawed'.n 
(Hautmont) . 4' 49". 

Hauteur : premier, Oss (Maubeu
ge) . 1 m. 48. 

Marteau : premier. Vachet (Mau
beuge). 32 m 01. 

Disque : premier Dityaea (Mau
beuge) . 28 m. 80. 

Poids : premier. Vachet (Mau
beuge) . B m 44. 

Longueur : premier, Duval (Mau
beuge). 8 m 70. 

Cadet*, M m. : premier. Mutte 
(Maubeuge). 9" 8/10 : 3e. Loshart 
(Bavai). 

300 m. : premier Caufape (Mau
beuge). 41" 2/10. 

1.000 m. : premier. Plnon (Mau
beuge). 2' 88". 

Hauttur : premier Caufape (Mau
beuge). 1 m 48 

Poids : premier. Caufape (Mau
beuge) . 10 m. 71. 

Longueur : premier. Mutte (Mau
beuge). 10 m 18. 

Seniors, 100 m.: premier. Duboscq 
(MaUbeuge). 12" ; 2e. Bsras (Jeu-
m o m ) : 3e. Cugncm (Msubeuge) 

100 m. : premier, Duboscq (M-u
beuge) , 24" 4 /10 ; 2e Croix (Mau
beuge) 

110 m. haies . premier. Deschunp* 
(Maubeuge). 19" 6'10. 

400 m haie* : premier. Qenaudet 
(Maubeuge). I" 03". 

400 m. premier. Deroncbén» 
(Maubeuge). 87". 

S00 m. : premier. Cugnon (Mau
beuge). 2' 07". 

1.800 m. : premier. Cugnon (Mau
beuge I. 4' 47". 

Hauteur premier, Desehamp» 
(Maubeuge), 1 m. 63. 

Poid* : premier. Deschamp» (Mau
beuge). 11 m. 82. 

premier, Descfrsmps 
30 m. 

premier. 

Disque 
(Maubeuge), 

Longueur 
mont ) . S m. 

Marteau 
(Maubeuge). 31 m. 80 

91. 
Baras (Jeu-

premier. Deschamps 

BOXE 

t'N GALA A ROUBAIX 
. dimanche, k 16 h . «au* 

l e 1 Académie des Sports de Roubaix, 
•éunlon d'amateurs. 10 beaux conv 

MENIN 

QUAND LES FEMMES S I •ATTENT 
Une violente disputé a éclaté dans 

la rue des Chaisiers au hameau. Cité. 
Jardin • Notre village -, entre Elis 
heth Provoosf, épouse Vanneste et Nor-
ma Bruggeman. demeurant même rue 
Des coups et injures furent échangés. 
Le mari de Mme Vanneste en voulant! 
-éparer les deux femmes, reçut é g a l e - , J , a t g " „ t « îe»'"menfeurs' élïments^dé» 
ment des coups Boxing club» d'Hénln-Llétard. Ooar-

- Une autre bagarre a éclatécentre r ;eres Tourcoing et l'Académ-.e de* 
deux femmes dans la rue de v> ervu q i g p o r t 6 d e Roubaix 
et des horions furent échanges entre] P r ) x o e s place», de 10 k 38 fr. 
Marie Dewulf. épouse Souhry, 203. rue 
Bas-Chemin et Bétatrice Deprez. épou-' 
<e Sabbe. il. rue du Soleil. Mme Sou
hry fut légèrement bles«èe k l'rril et 

'VS™nmSTJLS*Z2Lîr.l^*Lj *">««" r l u b Wattrele*. - Terrain 
.J"*,,? h , mJ . T Pr<xés-verbal a n x , d u „ „ , „ , entraînement mercredi k 

quatre batailleuses. 1 8 „ ^ o g ^ t , e t m l n i m e s k 19 h. 
Oe n'Mt pai i» asrnlsr. — M. Jean 30. seniors et Juniors: 

BASKET-BALL 

D O U A » 
K On nous a trompés », 

s'écrièrent les cambrioleurs 

armés qui s'éloignèrent sans 

rien emporter, à Frais-Marais 
Dans la nuit, deux cambrioleurs 

armés s'introduisirent dans !a 
chambre A. coucher des époux Dhai-
naut. cafetier, rue du Chemin-Vert, 
à Frais-Marais. 

Ces individus avaient posé une 
échelle contre la fenêtre et avaient 
pu ainsi atteindre le premier étage. 

Ils intimèrent aux Dhainaut l'or
dre de ne pas bouger de leur lit 
et ils procédèrent à une fouille de 
la maison. 

Ils s'éloignèrent enfin, sans rien 
emporter, tandis que l'un disait à 
l'autre : t « On s'est trompé, on 
nous a mal renseignés, ce ne sont 
que des ouvriers. » 

Dans le voisinage du café Dhal 
naut. à la ferme Hénocq, deux din
dons, valant 1.000 francs, ont été 
volés. 

COUR D'APPEL 
DOUAI. - Sect.on Spé
ciale. — Le nommé 
BRZOZOWSKI Cssimir. 
kgé de 33 ans. né le 18 
Février 1910. k Recklin-
ghsusen (Allemagne), mi-

r. demeurant k Wal-
lers. rue de Lodz, 4. a 
été condamné par csn-
tumaoe. k cinq an* d* 
réclusion, 1.200 francs 
d'amende et interdit pen
dant 8 ans des droits de 
l'article 43 du Code Pé 
nal, pour activité com
muniste «t détention 
d'arme». Arrêt du 20 Mai 
1944. La Cour a en outre 
ordonné l'affichage et 
l'insertion dudlt »rrêt. — 
Vu. le Procureur Général 
i signé illisible). — Pour 
le Greffier en chef, 
Msurice FOSTIER. 

Etude de M* PACOME. suis* décès : AUTOMO-
Avoué k Avesnes — BILE, cond int. 4 pi.. 301 
DIVORCE. — Assistance C . S H P . Mercredi n 
judiciaire. Dec. du 151 Juin, k 1* heures. _ G 

DE|Novembre 1943. — D'un SINGER. 38.605 
jugement rendu par le 
Tribunal civil d'Avesnes-
sur-Helpe. le 2 Mars 1944. 
Entre : Monsieur Emile 
Potdevin, usinier, domici
lié k Grand-Fayt, actuel
lement prisonnier de 
guerre, stalag 1B Et 
Madame Zémilia Naturel. 
épouse Potdevin, demeur 

Beaurepaire. Il appert 
que le divorce a été pro-

oncé entre les épo 

Etude de M' PACOME 
avoué à AVESNES. -
DIVORCE. — D'un juge
ment rendu par le Tri
bunal civil d'Avesnes, !i 
21 Mal 1943, confirmé pai 
arrêt de la première 
Chambre civile de la 
Cour d'appel de Douai 
le 12 Janvier 1944. En
tre : Monsieur Raymond 
Chevalier, demeurant ci-
devant k Maubeuge. ac
tuellement k Saint-Bon
net Troncais (Allier). Et 
Madame Geosgette Al-
brecK. épouse Chevalier 
Raymond, demeurant k 
Maubeuge. Impasse Guil-
lick. Il appert que le di
vorce a été prononcé 
entre les époux Cheva-
lier-Albreck, au profit 
du mari. Pour extrait 
signé : PACOME. 37827 

Pas de sert* commercial 
avec logement, centre 
Lille. 40.000 fr. LUI*. 
Cemrrtrcial, 68. rue Fai-
dherbe. Lille. 17 103 

Hwmmi EcoWs A. Blanshart 
nuiitc m u r ie» époux «ij—» —_ .__._ i_~ •-• -
Potdvin Naturel. *u pro- • " T ^ 0 " * » 1 ; - C»mpt»U) 
fit du mari. Pour extrait f - ^ V - S S - » . , ""l 
(signé) Pacôme. 37528 — 

Étude de M» Amédée 
DUCHANGE. notaire à 
Roubaix, 9, rue du Maré
chal Foch. — Deuxième 
Intertien. — Suivant acte 
reçu par M« Amédée Du-
ctiange, notaire à Rou
baix. le 15 Mai 1944. en
registré A Roubaix. A.C 
le 22 Mai 1944. Vol 371. 
F« 70, No 378. Madame 
Veuve Demortier-Bache-
let et Monsieur Camille 
Demortier. demeurant a 
Roubaix. 135. rue de Car-
tigny. ont cédé à une 
personne désignée dans 
l'acte, le fonds de com
merce de débit de bois
sons exploité à Roubaix, 
135. rue de Cartijny. — 
Oppositions à l'Étude, 
dans les 20 Jours du pré-

t avii. Paru au B.O.V 

C. le 3 Juin 1944. 37526 

VENTES 

Carvin, 83. rue du 
Hénln. 4. rue Voltaire. 
L*M. 88. rue de Lille. 
Denaln, 32. bd Caraman. 
Douai, 13. r. des Malvaux 

Classeur* métal l ique. 
n*r*rs, eoflrei, armai-

r**. à vendre. — TLIPO. 
lôr.Jean-sans-Peur. LUI» 

AU LIT D ARGENT 
99. rue d'Arraa. LILLE 

Chambres k coucheT 
Salles k manger 

Bureaux - Salons 
— Lits en fer — 

Catalogue sur démina* Déménage-
monta Jacques Ernoult, 
64. rue L-Faure, LUI*. 
Tel 468.98. Permis côtier. 

Commissaires - Priseurs 
de Lille. 1. ru» Ste-Anne 
(Tél. : 804.031 — vante Le Gérant 

Imprimerie 
Réveil Su Nors) • 

186. rue de Paris. LILLE 
Emile GEST 

LA DOUBLE 
IMAGE 
Par Jocelyne 

A cette supposition, le visage ridé 
d'Sstelle s'éclaira. 

— Tu arrangeras pour elle la 
chambre bleue, continua Mme Cle-
ry ; la vue sur la forêt est ai Jolie 
àt ce côte-là 

— Faudra faire ramoner la che
minée, et mettre de* bourrelets aux 
fenêtres I ordonna la servante. 

— Tu penses à tout, ma bonne 
fille. 

Flattée. Estelle sourit. Elle prit le 
plateau d'un geste conquérant, et 
se hâta de sortir Xi lui tardait d'al
ler annoncer cette extraordinaire 
nouvelle à la cuisinière, et à Tho
mas, le jardinler-valet-de-chambre. 
qui étaient depuis presque aussi 
longtemps qu'elle dans la maison 

Le poqueoot avait lavé l'ancre, et 
commençait à s'éloigner dea cote» 
anglaises, dans la brume froids du 
petit matin 

Accoude* au bastingage. Evelyne 

Varennes rêvait, le menton appuyé 
au creux de sa main 

Degrés par degrés, -es u»?6es 
britanniques s'estompaient sou* le 
voile de grisaille : bientôt, elles ne 
furent plus qu'une ligne indécise, 
qui se confondit avec la masse co
tonneuse dea nuages. 

La mer était dure. Lés vagues 
creuses secouaient le paquebot ; les 
embruns fouaillaient de leur êciuné 
tes passagers allant et venant sur 
1<- Jjont 

Un soleil sans force perça d'un 
rayon pile le rideau lourd des nua
ges. Il essaya de poser sur des flots 
verd&tres une caresse indécise, que 
le grondeur océan refusa de toutes 
ses lames coléreuses. 

Evelyne fouilla dans la poche de 
son manteau et prit une cigarette 
anglaise, douce et parfumée 

Au moment de l'allumer, elle son
gea qu'elle ne possédait pas de bri
quet. Un peu déçue, elle tournait et 
retournait entre ses doigts la fme 
cigarette au bout doré, lorsqu'un 
passager s'aperçut de son embarras, 
et s'approcha d'elle. 

Il battit un briquet d'argent, et 
protégeant dé la main la petite 
flamme vacillante, il en présenta 
la faible lueur à la Jeune fille 

L'inconnu alluma ensuite sa pipe, 
s'accouda au bastingage, et entam i 
d'un ton courtois, avec une grand* 
aisance, une conversation à bâtons 
rompus avec la Jeune fille. 

C'était un homme d'une quaran
taine d'années, très grand, mince, 
aux épaules de sportif Le vent de 
la mer ayant écarté son imperméa
ble. Evelyne entrevit l'uniforme de 
commandant d'artillerie. Elle ae sou
vint qu'une mission militaire fran
çaise revenait en ce moment de 
Londres, mais n'osa pas questionner 
à oe sujet l'officier. 

Avec un abandon plein de grâce. 
Evelyne parla de l'Angleterre, du 
Sussex et de la France, qu'elle avait 
quittée depuis plusieurs armées. 

La voix musicale de la Jeune fille 
parvenait aux oreilles du comman
dant à travers les hurlements du 
vent. Il songea que cette voix fai
sait songer aux sirènes antiques, 
dont l'appel bruissait vers les navi
gateurs dans le tumulte des flots et 
de la tempête. 

Il quitta Evelyne à regret, appelé 
par un signe amical du comman
dant du bord. 

Le paquebot fondait de sa puis
sante étrave les vagues haletantes, 
lorsque l'effroyable catastrophe se 
produisit 

Sans que rien le fit prévoir aux 
paisibles passagers, une foudroyante 
explosion secoua le navire Jusque 
dans ses œuvres vives. Le sinistre 
vibration ébranla le i Lyautey » à 
travers sa puissante membreure 
sur le pont gisaient lea éclata des 

cheminées écroulées et des agréa en 
morceaux. 

Le paquebot avait heurté une mi
ne, et l'eau bouillante se précipi
tait, envahissant les soutes défon
cée*. 

Les matelots mettaient avec le 
plus remarquable sang-froid les ca
nots de sauvetage à la mer ; la 
radio lançait à travers l'océan son 
S. O. S. désespéré : les passageis 
descendaient dans lea fragiles em
barcations, que le remous secouait 
et culbutait. 

Avec une terrifiante rapidité le 
beau navire sombrait. 

La violence de l'explosion avait 
fait rouler Evelyne sur le pont. 
Etourdie, elle se releva en glissant 
sur le plancher inondé ; le paque
bot s'enfonçait dans un monstrueux 
tourbillon de vagues, avec -un tra
cas de tonnerre. 

Evelyne arracha .son manteau, ou: 
eût gêné ses mouvements, et elle 
ne Jeta à la mer. 

La Jaune fille lutta contre *M 
lames furieuses pendant des mo
ments qui lui parurent durer une 
éternité. 

Tantôt elle nageait, tantôt elle 
se laissait porter par la furie des 
vagues. Championne entérite, elle 
pouvait se maintenir très long-
tempe, avec un minimum de fati
gue. 

Lorsque la mer démontée la soule
vait, elle apercevait des canots rem
plis de malheureux passagers, qui 
s'en allaient à la dérive. 

D'énormes débris de bois, de mé
tal, flottaient à l'entour : parmi ces 
épaves une caisse vide se balan
çait. La Jeune fille tenta aussitôt 
de l'atteindre, mais la difficulté 
était quasi insurmontable. 

Chaque fois qu'Evelyne en appro
chait, un nouveau remous emportait 
la caisse plus loin. 

Serrant les dents, retenant sa res
piration, elle concentra ce qui lui 
restait de lucidité et de forces vers 
ce but ultime : saisir un rebord 
dé l'objet sauveur ! 

Lea yeux brûlée par l'eau salée. 
le corps transi, la respiration ha
letante Evelyne sentit qu'elle allait 
couler : elle arrivait au terme de 
sa résistance... il fallait mourir. 
être happée par le gouffre noir .. 

La Jeune fille, dans un dernier 
effort, tendit ses nerfs épuisés : elle 
nagea encore du coté ou flottait la 
caisse ; un coup lui heurta l'épau
lé : l'épave venait de la frôler ! elle 
en saisit les bords à pleines mains. 

8* laissant porter par le bois flot
tant. Evelyne comprit l'ironie af
freuse de son sort .-'comment était-
elle assez forte pour s'imaginer être 
sauvée ! 

Bientôt ses doigts gourds ne 
pourraient plus s'agripper i la cais
se, «es bras gelés ne pourraient plus 

rester tendus dans cette position 
harassante, le poids de son corps 
épuisé l'entraînerait au fond de la 
mer. 

Dans les oreilles bourdonnantes 
dt la malheureuse, un bruit inac
coutumé vint se mêler au fracas 
des éléments : cela ressemblait au 
mugissement d'une sirène d'alarme 

Un aapoir insensé la contraignit à 
ouvrir ses paupières meurtries ; 
elle avait la vue étonnamment per
çante... 

Non ! elle ne se trompait pas ' 
un navire se dirigeait vers le Heu 
du sinistre... allait-il voir Evelyne, 
toute petite forme humaine, flot
tant accrochée à une épave ? 

Le bateau, forçant ses feux, arri 
vait à toute allure. Evelyne perdait 
de plus en plus ses dernières forces, 
et s'accrochait férocement à l'épave 
qui restait salut. 

Du cargo, deux barques de sau
vetage venaient d'être mises à la 
mer. 

Tout à coup, un choc à la tète 
causa à Evelyne une étourdissante 
douleur ; 11 lui sembla que son 
crâne se fendait. Une épave venait 
de la frapper, et le sang coulait 

Elle ne vit plus clair à travers 
ses cils englués de sang : une rafal 

d'Evelyne., un subit amoltssemenr 
détendit ses nerfs crispés, et elle 
perdit connaissance. 

CHAPITRE Vin 

Josette Vanier se pencha dans 
' embrasure de la fenêtre, et cria : 

— Oh ! Mademoiselle Hélène, 
voici les ambulances qui nous amè
nent les rescapés du « Lyautey » ! 
les pauvres gens I 

Quittant aussitôt la pièce du pre
mier étage, les deux infirmières des 
cendirent, et s'empressèrent d'aider 
à transporter les malheureux dans 
la grande salle de chirurgie, pour 
un premier examen. 

Le spectacle était lamentable, 
quoique quelques soins très som
maires eussent été donnes aux plui 
atteints, avant leur transfert a '.a 
villa Vanberghen. 

Des pansements provisoires, rai
dis par le sang coagulé, couvraient 
les blessures de ceux qu'avaient 
frappés les éclats dus à l'explosion 

Les vêtements trempés avaient sé
ché, fripée et collés, sur les corps 
contusionnes. Les naufragés né res
semblaient plus à des êtres nor
maux : des loques de tissus recou
vraient des loques humaines ! 

Adroites, affairées, les infirmie-
d'eau mordit la plaie de son acreté 1res déshabillaient, lavaient, n e -
la douleur devint lancinante... jtoyalent Sous leurs doigts expert* 

La mer. les épaves, les canot s lies rescapés gémissants ou atones 
sauveurs, le cargo étranger, dan- redevenaient peu à peu des crea-
aèrent devant les yeux vacillants turcs vivantes. 

Le major Lannoy et le chirurgien 
Robillard les examinaient avec un 
soin perspicace sous lequel on pou
vait discerner leur profonde com
passion 

L'examen terminé, ils donnèrent 
ieurs ordres pour répartir les resca
pés dans les différentes chambres, 
vides, suivant le caractère de leurs 
blessures, et la gravite plus ou 
moins grande de leur état 

Au premier étage, une petite 
chambre gaie, clair, exposée au midi, 
était libre. 

Le chirurgien décida de faire por
ter dans cette pièce une rescapée 
dont l'état paraissait particulière
ment grave ; elle présentait à la 
tête une profonde blessure. 

Aidé de Lannoy, il l'avait à 
grand'peine tirée d'un dangereux 
évanouissement. On lui avait fai'. 
avaler un cordial ; presque aussitôt 
elle était retombée dans une syn
cope qui ressemblait au coma. 

Elle fut couchée dans le lit blanc 
dr la chambre où brillait un soleil 
eux rayons discrètement compatis
sants. 

— La aauverez-voua. docteur ? 
demanda Mlle Ouiraud 

— Je l'eapère ; Je ne puis cepen
dant répondre dé rien 

— La blessure' parait saine et 
la noyée a un corps très bien cons
titue... hasarda Mme Steven* 

(A nant) 
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